
Le dôme polyédrique formant le toit du bâtiment 
de commande de la chambre à bulles au NAL 
a été achevé récemment. La photographie 
présente la mise en place de l'un des derniers 
panneaux. Comme cela a déjà été indiqué 
(vol. 11, page 102) ces panneaux sont constitués 
de boîtes de conserves vides, collées entre 
des couches de matière plastique, d'après une 
idée d'un spécialiste des matériaux travaillant 
au NAL. Le toit comprend actuellement 
environ 120 000 boîtes. 

(Photo USAEC) 

cours de fabr icat ion et les derniers 
contrats importants ont été placés. 
DORIS const i tue le plus important des 
projets d 'anneaux de stockage à élec­
t rons-posi tons. Nous rappel lerons ses 
caractér is t iques essent iel les (se re­
porter au vo lume 8, p. 289 et vo l . 9, 
p. 145, pour une descr ip t ion plus 
complète) . La machine compor te deux 
«anneaux» ovales (120X60 m), placés 
l'un au-dessus de l 'autre, qui se rac­
cordent en deux longues sect ions 
droi tes, permettant des col l is ions de 
fa isceaux sous un angle de 24 mrad. 
La plupart des composants sont 
conçus pour une énergie de 4,5 GeV, 
mais la puissance HF ini t ia lement ins­
tal lée est prévue pour deux fa isceaux 
de 300 mA, à 3,5 GeV. Les électrons 
et posi tons peuvent être injectés 
d i rectement dans DORIS à part i r du 
l inac de 400 MeV, ou à des énergies 
atteignant 2 GeV, après passage dans 
le synchrotron. On espère obtenir une 
luminosi té de 10 3 2 c m " 2 s - 1 . 

L ' infrastructure des bât iments a été 
achevée l'été dernier. Les tunnels sont 
déjà équipés de canal isat ions pour 
l'eau de refroidissement. Le câblage 
pr inc ipal sera achevé ce mois-c i . Les 
dal les de support des aimants sont en 
place. Le 28 janvier, un premier a i ­
mant de courbure était prêt. Précé­
demment, on avait construi t et étudié 
des prototypes d 'a imants de dé­
f lex ion, de quadrupôles et du double 
quadrupôle à grande ouverture, d i f f i ­
c i le à fabr iquer, const i tuant l'un des 
éléments du système créant une sec­
t ion à « faible bêta » dans laquel le les 
fa isceaux se croisent. Tous les 
aimants sont maintenant commandés, 
ainsi que les 26 al imentat ions. L'achè­
vement est prévu pour août 1973. Bien 
qu'un jeu complet de bobines de cor­
rect ion doive être instal lé pour cha­
que aimant, on n'achètera ini t ia le­
ment que les al imentat ions nécessai­
res pour la moit ié de ces bobines. 

Des prototypes du système HF ont 
également été construi ts, et on a 
commandé six unités de 250 kW ainsi 
que les enceintes à v ide des quadru­
pôles. Le mois prochain , on passera 
les marchés pour le reste des encein­
tes. Au niveau des aimants de cour-

bure, la concept ion de ces enceintes 
a été modif iée. Au lieu des gros rac­
cords sai l lant à l 'extérieur de l 'entre­
fer, on emploiera des pompes ioni ­
ques répart ies dans le champ des 
aimants de courbure, sur l'un des 
côtés de l 'enceinte. Les pressions re­
quises sont de 10~ 9 torr en l 'absence 
de faisceau et de 2 X 10 _ 8 t o r r , lors­
que les faisceaux circulent. 

Des prototypes d'unités de mesu­
res de faisceaux sont en cours de 
mise au point. Un instrument inha­
bituel compor te un laser à mode blo­
qué fournissant des impuls ions de 
10 ps qui ouvrent une cel lu le de Kerr 
(les paquets auront une « longueur » 
d'environ 100 ps). Cette technique a 
été essayée sur le synchrotron au 
début de février. Les systèmes d 'ob­
servat ion de faisceau seront rel iés 
à un ordinateur de commande qui 
jouera un rôle très important 
dans l 'exploi tat ion des anneaux de 
stockage. 

En vue du programme d 'expér i ­
mentat ion, on a construi t un système 

de détect ion magnét ique, compre­
nant un aimant supraconducteur , dit 
« PLUTO », de 1,15 m de long et d 'un 
d iamètre intérieur de 1,4 m, fourn is­
sant un champ de 2,2 T (cet aimant 
est décr i t dans le volume 10, p. 231). 
Il s 'agissait in i t ia lement du prototype 
d'un aimant de plus grand gabari t , 
dont la construct ion apparaît main­
tenant peu probable. On étudie ac­
tuel lement d'autres systèmes de dé­
tect ion magnét ique. Si tout se passe 
conformément au calendr ier établ i , la 
mise en route de DORIS devrait débu­
ter à la f in de 1973. 

Réunions du GESSS 
En janvier et février se sont tenues 
de nouvel les réunions du Groupe pour 
l 'étude d'un synchrotron supracon­
ducteur européen : une réunion plé-
nière du GESSS à Karlsruhe le 18 
janvier et une réunion sur la concep­
t ion de la machine au CERN au cours 
de la première semaine de février. 

A la première de ces réunions par-
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1. Schéma de l'installation utilisant le 

rayonnement synchrotronique à Frascati. L'anneau 

de la machine de 1,1 GeV est à droite. Deux 

petits canaux alimentant plusieurs expériences 

partent tangentiellement par rapport aux 

trajectoires du faisceau. L'emploi du rayonnement 

synchrotronique suscite l'intérêt de nombreux 

chercheurs. Daresbury met en service un 

système analogue branché sur l'anneau de 5 GeV, 

NINA. DESY exploite une telle installation, en 

cours d'extension, depuis plusieurs années, sur 

sa machine de 7,5 GeV. 

t i c ipa ien t des spécia l is tes des t ro is 
laborato i res européens co l laborant 
dans ce domaine (Kar lsruhe, Ruther-
fo rd et Saclay) et des représentants 
du Laborato i re II du CERN. Le Labo­
rato i re Il est en effet chargé d 'é tudier 
la possib i l i té d ' incorporer des a imants 
supraconduc teurs à la mai l le de l 'ac­
cé lérateur SPS. C'est pourquo i , les 
a imants c lassiques qui seront b ientôt 
commandés ne représenteront que la 
moi t ié du total prévu, la déc is ion de 
cont inuer dans cette voie ou de t i rer 
part i de la supraconduc t ion devant 
intervenir dans deux ans env i ron. Les 
t ro is laborato i res intéressés s'effor­
cent de réal iser dans ce délai des 
a imants supraconduc teurs puisés 
pour synchrot rons et testés de façon 
appro fond ie (chacun ut i l isant des mé­
thodes di f férentes concernant des 
aspects par t icu l iers de la concept ion 
de ces aimants) . Les spéc i f ica t ions 
relat ives aux modèles à const ru i re 
dans chaque laborato i re seront prêtes 
sous peu et nous ne manquerons pas 
de donner de plus amples déta i ls dès 
qu 'e l les seront connues. 

La seconde réunion avait t ra i t plus 
préc isément à l ' incorporat ion d 'a i ­
mants supraconduc teurs au synchro­
t ron . A cet égard , il conv ient de rele­
ver que, si une déc is ion d ' impor tance 
pr imord ia le doi t être pr ise au début 
de 1974 au sujet des a imants supra­
conduc teurs , une at t i tude négat ive à 
cet te époque n'entraînerai t cependant 
nu l lement la f in des recherches dans 
ce domaine . En 1975 par exemple, il 
faudra chois i r les a imants dest inés 
aux systèmes de t ransfer t de fais­
ceaux de façon à assurer la plus 
haute énergie aux fa isceaux é jectés 
du SPS dans la nouvel le zone d 'expé­
r imenta t ion Nord . Par la sui te, il n'est 
pas exc lu que, dans la mesure où l ' in­
térêt des expér iences se main t iendra 
et où la s i tuat ion f inanc ière s 'amél io­
rera, des déc is ions interv iennent sur 
des amél iora t ions ou la convers ion 
des ISR, vo i re sur le per fec t ionnement 
du SPS lu i -même. Les t ravaux actuels 
du GESSS, indépendamment de l ' im­
por tance que revêt en soi une plus 
g rande maîtr ise du phénomène de la 
supraconduc t ion , sont ind ispensables 

si nous vou lons disposer d ' in forma­
t ions capi ta les, propres à faire pen­
cher la ba lance lorsque v iendra 
l 'heure de ces di f férents choix. 

FRASCATI 
Rayonnement synchro­
tronique, installations 
et résultats 
Le rayonnement émis par les é lec­
t rons c i rcu lant dans le synchrot ron 
de 1,1 GeV du Laborato i re Nat ional de 
Frascat i a été ut i l isé pendant p lu ­
s ieurs années en vue des recherches 
sur la phys ique molécula i re et sur 
l 'état so l ide. Ce rayonnement se ré­
vèle beaucoup plus uti le que celui 
qui est fourn i par les sources c lass i ­
ques, car il présente une intensité 
élevée dans la gamme de 5 à 2000 Â, 
ainsi qu 'un taux de polar isat ion im­
portant (environ 7 0 % ) . 

Les prob lèmes qui peuvent être é tu­
diés en physique de l'état so l ide va­
r ient en fonc t ion de la gamme spec­
tra le du rayonnement synchrot ron ique. 
Pour de fa ib les énergies des photons 
(de l 'ordre de 40 eV), les états de 
valence pro fonds sont exci tés, et le 
spect re opt ique peut être interprété 
en termes de densi té d'états dans la 
bande de conduc t ion et /ou d' inter­
act ions é lec t ron- t rou. Pour des éner­
gies plus élevées, des états fonda­
mentaux encore plus profonds sont 
exci tés, et l 'on est en présence de 
phénomènes de nature a tomique. 

L 'apparei l lage de l 'expér ience du 
groupe « Sol id i Roma » est schéma­

t isée sur la f igure. En ut i l isant un 
monochromateur à l ' inc idence rasante 
et un second monochromateur à l ' in­
c idence presque normale, la gamme 
de 5 à 2000 Â est couver te avec une 
résolut ion en énerg ie supér ieure à 
10" 3 . Deux expér iences peuvent être 
ef fectuées s imul tanément . On étudie 
ac tue l lement les propr iétés opt iques 
des s t ructures des couches tel les que 
cel les de graphi te et de Ga-Se. Les 
spect res de réf lex ion et de t ransmis­
s ion fourn issent les composantes du 
tenseur des caractér is t iques d ié lec t r i ­
ques. Il sera par conséquent possible 
de tester la va l id i té du modèle b i -
d imens ionne l ut i l isé dans les ca lcu ls 
de s t ructure des bandes. 

L ' ident i f icat ion des st ructures ren­
contrées dans les seui ls d 'absorpt ion 
à haute énerg ie des halogénures 
a lca l ins, const i tue un autre prob lème 
intéressant. Avec des tensions un i -
ax ia les décomposant les niveaux dé­
générés, on parvient à des connais­
sances plus précises. Ces décompo­
s i t ions sont à peine décelab les dans 
les mesures absolues, et il faut ut i l iser 
des techn iques de modula t ion des 
cont ra in tes ou de la longueur d 'onde. 

Un second g roupe ut i l ise le spec­
tre u l t ravio let lo inta in pour des re­
cherches de spec t roscop ie a tomique 
et molécu la i re dans les champs ma­
gnét iques for ts. On analyse en par t i ­
cu l ier les s t ructures spectra les dues 
aux niveaux du nombre quant ique 
magnét ique dans les t ransi t ions à par­
t i r des couches internes, d 'après les 
spect res d 'absorp t ion de divers semi ­
conducteurs . 
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